
Jarrelongo, ayant appris ce qu'il voulait savoir, sortit do la
loge, quitta la rue fleautreillis, d6juuns chez un marohand de
yin du faubourg S&'int.Autoiné et se dirigeat vers la rire do Piopus.

A midi-précis, il sonnait à la porte du constructeur. CJette
porte lui fut ouverte par le domestique à qui là veille il avait
parlé, et qui lui dit en le reconnaissant :

- Ah 1 monsieur, vous jouez do malhcue 1
-Pourquoi donce? domanda le libéré inquiet.-

- Parco que Di. Lanter*est absont. .
- Absent ? Pour peu do temips sans doute ?
- A cola je ne puis répondre... Je sis seulement que mon

n2altro a été obligé do partir ce matin en Voyage à l'improviste,
et n'a point dit quand il reviendrait... Pou-Otro l'ignorait-il

Jarrelonge seMblaii très désappointé.
- Ça -vous contrarie ? potirsuivît le domeaitique.
- Bea 'ucoup... lui aviezvous dit qu'on était venu le de-

minder hier, et qu'ou reviendrait aujourd'hui'?
- Non... il est rentré tard cette nuit... je l'ai A"peine vu

os matin.
- Nerci...
Et le bindit tourna sur -ses talons.
- Ioiêndret-vous, monsieur-?
- Oui, parbleu, je reviendrai et bient6t...
Tout- on s'Mo'ignant, Jarielonge 'mnurmurait avec dépit:
- Pas de-chance 11L.:. Que feira ?... les chopas sont gra.

,es cependant et peuvent d'un moment à l'autre le deve2ir plus
cqcore... Où trouver Léopold ?... Allens, je vais chercher on-

Nos e aisqn alr'à l'aveuitùrû et nou~s oonduilons egS
lectiurs à la rue do' l'Ecole-de Médeci nea

Lesdeu étdiata ,~la blIode 46jg~ lé~nient dans le
1 n.ecnt de PaI1 causaient des ingidpeet 40 la veineo.

En quittant -la, table, le fils de Ppoeal Lau Lier prit congé do
ues amis et, muni du sao:4e çhagriu.noir soigneueement enveloppé
dons un journal, il se rend jt.à ,l gars du chemin do.-fer do l'Est
eàùil demanda à parler au, chef de gare.

Ce dernier le regut immédiatement, le rqooonu1,du premier
coup d'oil et lui demanda :

- A quoi dois-je le plaisir do vous voir ? Avez-vous appris
quelque chose de nouveau relativement-à l'affaire qui vous pré-
mocpait si vivement ?

- Oui, et non...
- A.vez-vous enorebesoin da moL?
- Plus que jamais, monsieur.
- je cuis tout à-Nvote disposition... Parlez.
- Vous vous souveniez,. commença -le jeune homme, quo

nous trouvâmes und'ragment de ohaînett*-d'acier nick~elé engagé
dans la tige du -marchepied du wagon 1326 ?...

*Parfaitement-1:
-L'idée nOUs-vifib aussitôt qdcooo fragment provenait d'un

izo à main appartenant à la personne disarue...
- C'était au'moins vraisemblable... Ce miorceau de chaî.

Lttte vous a-t-il mis Ù. même, dé 'découvrir, une piste, ainsi que
vous en aviez l'espoir. ?

-Je le crois..
- Et commelkt ?!
-J'ai retrouvé le sc. Le voici.-

Paul déplia.lo -journal et- eàz1ii, l'objet iu questiàu.
Le chef de gare l'examina g eumot

- 'tcs.vous certain do ne point vous tromper ? demanda-
t-il ensuite.

- Oui. , Le sac a été reconnu par une personne qui le con-
naissait. Les initiales U.3 gravées sur l'écumson' -rendaient une
erreur impossible, et voici qui complète mà certitude.

En disant ce qui précède, Paul tirait do. sa poche- le frag-
ment déL.%chd dlu marchepied.

- Voyez, ajouta.t-il, on a fait usage, pour raccommoder la
ohailne, do inaillons qui ne rGssemblent point à ceux-ciet ne sont
morne pas nickelés.

- C'est juste... Comment ce ego est-il arrivé entre vos
-mains ?,

Le fianc4 de Renée raconta brièvement ce que nos lecteurs
savent déjà.

- Cla cet étrange... murmura le chef de gaie, biais je
fais -une réfiexion.

-Laquelle ?
-Le morceau de chaînette était attAch4 au marchepied.*.

Le Bac a été trouvé dans Paris... Il résulte de flQs rech1erches,
vous vous on touvenez, que l'assassin cet aescndx a, à - cni"
Coe n'est donc pas lui qui a jeté le sýo sur un qdgo
des Ilcles. ongel, : M

-en'ai. jamais supposé',uo o;) fût lui...
-Que Eupposez.vous donc ?
-Ceci s Le sac devait pendre au marchepied... L'un

des employ4à du chemin de fer l'àurais 'ua oûvrt, et d'eu
sera débarrassé après avoir fait ln'tin basse aur les'v4ýoeurs qu'il
renfermait..

L6 chef d6 gaie frohça le sourcil.
- Voilà une accusation grave, monsieur... fit-il.
- Jo le sais bien, monsieur, répliqua IPa'ull et'Je BaiB aussi

que vos employés sont honn8tes et qu'ils le prouvent chique jour,
mais parmi bcanaup d'honnetes gens il peuit sp, trouver !an vo-
leur...

- Ce n'est que trop vrai...
- Quels sont les hommes chargés d'inspecter les wagons

lorsqu'ils rentrent en gare ?
- Des. bômmes d'équipe de divers services... 'La-trouvaille

a dû fitre faite par un visiteur des roues ou par un grisseur...
-Pouvei-vous sav'oir qui remplissait ces fonctions, la -luit

du crime, près du wagon 1326 ?
- Nous le saurons dans cinq minutes..
- Ah I mon'sieur, vous allez peuW-tre~ me reiedre un'inl-

mense service... Dans le sac sie trouvaient, outre àeS bVillets de
banque, des lettres et des papiers d'où dépend l'avenir d'une
jeune fille à laquelle je m'intéresse plus qu'à tout au monde...

- Je serais très heureux de vous <Itreuie. Veuillez
m'attendre, monsieur...

Leechef de gare se rendit tu poste des hommes d'équi!Re et
prit les informationà qui devaient-lui permettre do réparndre à-
Paul 'Lantier.

Au-bout de dix minutes il revint trouver le jeunü, homme.
tino expression de tristesse se peignant sur son visage.

PaÙ.1 lui demanda vivement :
- Vous n'avez -pas trouvé, monsieur ?
- Pardonnez-moi... J'ai trouvé l'homme et cet homme est

le voleur, la chose n'est que trop certaine...
-- Ah-i fit-l'étudaiait -avec joie. -

- Il n'est plus au'chèmin de fer, poursuivit le chef de gire,
6tb c'est *mur don renvoi que je base ma conviction. Depuis la
nuit en question ct homme, jusque-là très exact ct bon employé,
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